
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 

L’étude de ce trimestre portant sur le livre prophétique de Daniel servira bien plus qu’à raviver  
notre mémoire sur l’histoire ou qu’à satisfaire notre curiosité sur la prophétie ! Par exemple l’expérience  
de Daniel et ses compagnons à la cour de Babylone, partie historique du livre nous renseignera fort bien  
sur le COMMENT nous préparer pour la fin (fidélité dans les moindres choses) tandis que la seconde partie  
du livre (dès le chapitre 7) nous renseignera sur le QUAND de la fin (jalons déterminant la vérité, source  
de confiance en Dieu).  
Très tôt dans le livre, l’accent est mis sur la souveraineté de Dieu et de son contrôle sur l’humanité entière. 
On va de l’époque du prophète à la fin du monde. Ce livre a donc une portée apocalyptique. 
S’agissant de prophétie apocalyptique, il faudra appliquer la méthode d’interprétation du Christ lui-même, 
c’est-à-dire de continuité historique (ou historicisme) qui consiste dans le déroulement et la réalisation  
des prophéties dans le temps. Jésus avait annoncé l’accomplissement des temps en Marc 1.15 en faisant 
allusion aux « 70 semaines » de Dan 9.24-27 pour signifier la venue du Messie. Et à la fin de sa vie terrestre 
(Mat 24.15 et Luc 21.20), il évoque cette même prophétie comme accomplissement historique  
de la destruction du Temple en 70 par les Romains. 
 

C’est pourquoi, il sera nécessaire de faire preuve de beaucoup d’humilité, dans un esprit de prière  
à la fois, pour laisser le texte nous parler de la manière dont Dieu veut intervenir dans nos vies personnelles  
et au moment de l’héritage à la fin des jours (Dan 12. 13). 
Il n’y aura donc pas lieu d’avoir peur de cette prophétie, bien au contraire, c’est un livre de consolation  
selon Martin Luther, livre qu’Alexandre Le Grand aurait eu en sa possession en 330 av. JC selon Flavius Jo-
sèphe, livre qui porte le nom de son auteur et qui signifie « Dieu est mon juge », comme pour exprimer  
la confiance au moment du jugement où l’Ancien des jours donnera droit à ses fidèles (Dan 7.22). 
 

Notre passage marque une interruption dans la prière de Daniel qu’il exprimait du verset 3 au verset 19. 
L’intervention de l’ange Gabriel au verset 21 constitue la réponse miraculeuse à sa prière en faveur  
« de la sainte montagne de Dieu » (v.20).  Le verset 22 dit ce en quoi va consister cette intervention  
et le verset 23 décrit l’invitation de Gabriel faite à Daniel de rester attentif pour l’explication de la vision  
qui va suivre jusqu’à la fin du chapitre. 

Question  
brise-glace : 

 
Quelle fut la dernière fois que 

vous avez été angoissé ? Com-
ment avez-vous été soulagé ? Ou 

encore dites la dernière fois  
où vous avez tellement voulu  

de quelque chose et comment 
cela s’est soldé !  

De la lecture à la compréhension 
 

 Daniel 9 : 20-23  
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 J’OBSERVE 
 

Que révèle l’état d’esprit de Daniel dans sa prière ? Combien y a-t-il de verbes dans chacune  
des phrases dans ce passage ? Ces verbes sont-ils des verbes d’état ou d’action ? Quel genre d’action ? 
Quels sont les sujets de ces verbes ?  Quels sont les mots, adverbes, locutions dans le passage ?  
Quelles indications donnent-ils ? 

 J’ADHERE 
 

Le passage de l’hégémonie babylonienne à l’hégémonie perse a donné à Daniel l’occasion  
d’une recherche prophétique dans le livre de Jérémie. Il a compris (sans doute à partir de Jér. 29.10-12) 
que ce passage d’une nouvelle ère devait s’accompagner de la reconstruction de Jérusalem « la sainte 
montagne de Dieu », mais il ne semble pas y avoir de signe avant-coureur d’autant que la vision précé-
dente de Daniel 8 évoquait une période lointaine de « 2300 soirs et matins » pour la « purification  
du sanctuaire ». 

Daniel est donc dans l’attente d’un accomplissement prophétique ou d’une bonne compréhension  
prophétique. Il sait que s’il veut obtenir quelque chose de Dieu, la cause de l’absence ou du silence  
de Dieu (le péché, la cause même de l’exil) doit être éliminée. C’est pour cela qu’il est dans la confession. 

Son insistance (parler, confesser, supplier) ne va pas être déçue puisque Dieu (à travers Gabriel  
son messager) se révèle à lui. Il y a un changement de mouvement de l’homme vers Dieu à Dieu  
vers l’homme pour s’approcher, instruire, s’entretenir.  

 JE PRIE 
 

Seigneur, que le temps n’altère pas mon désir de te rechercher plus ardemment. Merci à toi  
de me donner l’assurance que la sincérité de ma démarche de te rechercher ne soit pas vaine. Fais ainsi 
mienne ta promesse de Jérémie 29.12 et 13 .  


